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Résumé. — La description d'une espèce nouvelle d'Axiidae du golfe de Gascogne, Calastacus 
laevis, récoltée lors d'une campagne de dragages de la « Thalassa » en octobre 1970, et apparentée 
à une forme du Pacifique américain, C. stilirostris Faxon, 1893, est suivie d'une comparaison du 
genre Calastacus Faxon avec Calocaris Bell et d'une révision de sa diagnose. 

La famille des Axiidae n 'est représentée dans l 'At lant ique européen que par un pet i t 
nombre d'espèces, dont deux seulement, Axius stirhynchus Leach et Calocaris macandreae 
Bell, étaient connues du golfe de Gascogne. Une troisième espèce, Calocarides coronatus 
(Trybom), fort rare, n 'a jusqu ' à présent été signalée que des côtes de Norvège et du Dane­
mark . 

Celle que nous décrivons ici sous le nom de Calastacus laeçis sp. nov. a été récemment 
récoltée au nord des côtes cantabr iques , au cours d 'une campagne de dragages de la « Tha­
lassa » organisée par la Stat ion biologique de Roscofî en octobre 1970. Un seul spécim.en, 
incomplet, a été capturé, sur fond de vase, par environ 1 000 mètres de profondeur. Assez 
éloigné des autres Axiidae européens, Calastacus laevis est très proche d'une espèce du 
golfe de Panama , C. stilirostris Faxon, dont il ne diffère que par quelques caractères peu 
impor tan t s . 

Le s t a tu t générique de cette espèce nous a cependant posé quelques problèmes car 
elle ne correspondait pas à la diagnose du sous-genre donnée par BORRADAILE (1903), 
puis par DE M A N (1925), et ne ren t ra i t pas dans la clef des genres d'Axiidae proposée par 
ces auteurs . 

Une comparaison précise du spécimen de la « Thalassa » avec la description et les 
i l lustrations de Calastacus stilirostris données par F A X O N (1893 : 194 ; 1895 : 106, pi. 27, 
fig. 1-1 f) nous a montré que les deux formes appar tenaient bien à un même genre. 

Le genre Calastacus, établi par F A X O N , ayant été considéré par BORRADAILE (1903), 
puis DE M A N (1925), comme un sous-genre de Calocaris Bell, une nouvelle comparaison, 
cette fois de notre exemplaire avec l 'espèce-type de B E L L , Calocaris macandreae, a mis en 
évidence des différences telles que nous pensons nécessaire de rétablir pleinement le genre 
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de F A X O N , dont la diagnose doit être amendée. L 'examen des descriptions et figurations 
des espèces précédemment rat tachées à Calastacus nous a conduit à penser que ce genre 
n ' inclut en réalité que l 'espèce-type, C. stilirostris, et C. laeçis sp. nov., les autres devant 
être classées dans un ou plusieurs autres genres. 

Ce t ravai l met en outre en évidence l'insufTisance des diagnoses génériques dans la 
famille des Axiidae et la nécessité de sa révision. 

Calastacus laevis sp. nov. 

M A T É R I E L E X A M I N É . — « Thalassa », s tat ion W 377, 7.X.1970, 43o43,5'N, 04o27'W, 
chalut à perche 950 - 1 000 m, vase : 1 spécimen (J, longueur de la carapace 14,5 mm, lon­
gueur totale 39 m m , tous les péréiopodes m a n q u a n t , sauf p i et p2 droits (holotype). 

D E S C R I P T I O N 

Carapace comprimée latéralement , à face dorsale arrondie, un peu plus d 'une fois et 
demie plus courte que l 'abdomen. Sillon cervical peu accusé dorsalement, très a t t énué sur 
les côtés. Région antérieure fortement bombée, les bords antéro- la téraux soudés à l 'épistome. 

Rostre styliforme formant avec la courbure antérieure de la région gastrique un angle 
d 'environ 120° (fig. 3), à bords entiers et à face dorsale légèrement concave. 11 se prolonge 
sur la région gastr ique par deux courtes carènes, à la base desquelles sont implantées deux 
fortes épines. Une fine carène dorsale, sur laquelle on note, vers le tiers antérieur, un faible 
tubercule mousse, s 'étend de la pointe du rostre au sillon cervical. U n peu en a v a n t de ce 
tubercule, la région gastr ique présente, de pa r t et d 'au t re de la carène dorsale, deux très 
légères carènes transversales ; entre les épines de la base du rostre et ces carènes, la cuti­
cule est ornée de granulat ions très fines. 

Région postérieure de la carapace arrondie, dépourvue de carène dorsale ; sur les bords 
la té raux, en arrière du sillon cervical, une zone granuleuse comparable à celle de la région 
gastr ique. 

Abdomen allongé, les segments lisses, à pleurons arrondis. Le troisième segment est 
le plus large. 

Telson presque une fois et demie plus long que large, inerme, à bord postérieur arrondi , 
garni de longues soies et dépourvu d'épine médiane. 

Pédoncules oculaires globuleux, très peu mobiles, presque ent ièrement soudés à la cara­
pace. Cornées dépigmentées et mal délimitées. 

Epines antennaires ^ styliformes, longues, a t t e ignan t entre le tiers proximal et le 
milieu de l 'avant-dernier article des pédoncules antennaires . 

1. Nous utilisons les termes d' « épines antennaires » pour l'écaillé antennaire et le prolongement 
externe du deuxième article des pédoncules antennaires. De nombreux auteurs ont utilisés ceux de « sca-
phocérite » et de « stylocérite » mais le second est impropre, puisqu'il est généralement appliqué à une région 
des pédoncules antennulaires. 

FIG. 1-3. — Calastacus laevis sp. nov., holotype ; 1, vue dorsale, x 4,5 ; 2, région antérieure de la carapace 
et appendices céphaliques, X 13,5 ; 3, id., vue latérale, X 6,8. 

Les figures 1 et 2 ont été effectuées sous des angles légèrement différents, ce qui fait apparaître 
le rostre et les épines antennaires relativement plus courts sur la figure 2. 
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Chélipède droit (fig. 4) re la t ivement long et fort. Mérus presque qua t r e fois plus long 
que large et près de trois fois plus long que le carpe. Largeur maximale de la main com­
prise environ trois fois dans sa plus grande longueur, la région palmaire à peine plus longue 
que la région digitale. Bord inférieur du mérus armé sur toute sa longueur de cinq épines, 
de taille croissante vers l 'extrémité distale, la dernière ne t tement plus forte ; sur le bord 
supérieur de cet article, une épine subdistale. Carpe inerme. Ornementa t ion de la main 
réduite à une épine subdistale sur le bord supérieur de la paume et à une spinule implantée 
vers le milieu de la face externe, un peu en arrière de l 'art iculation du dactyle . Doigts for­
t ement croisés. 

P a t t e p2 droite (fig. 5) beaucoup plus pet i te , grêle, à extrémité chéliforme, la main 
très allongée. Cet appendice est to ta lement inerme. 

Pilosité générale de p i et p2 constituée par des soies assez longues, éparses sur tous les 
articles. 

Les autres péréiopodes manquen t . 
Orifices sexuels largement ouverts sur les coxae des p3 et des p5 . 
Pléopodes 1 (fig. 8) biarticulés ; premier article long et grêle, bordé de soies ; deuxième 

article élargi, divisé en deux lobes, interne et externe, par une suture longitudinale. A la 
base du lobe interne, une saillie garnie de rétinacles représentant un vestige à'appendix 
interna ou stylamhlis. 

Deuxièmes pléopodes (fig. 9) biramés ; exopodite grêle ; endopodite de trois articles 
incomplètement divisés ; inséré à la base du second article, un court appendix interna. 

Pléopodes 3 (fig. 10) à 5 biramés, grêles, avec Y appendix interna beaucoup plus long 
que sur pl2. Des restes de membranes ovulaires et la présence de longues soies témoignent 
que ce spécimen était ovigère peu de temps avan t sa capture, et que, pourvu en même 
temps d'orifices mâles et de pléopodes sexuels différenciés, il s 'agit d 'un hermaphrod i t e . 

Uropodes largement arrondis, sensiblement de même longueur que le telson, inermes 
à l 'exception d 'une épine distale sur le bord externe de l 'endopodite, de deux épines distales 
sur celui de l 'exopodite, et d 'une rangée de spinules bordant la suture terminale de celui-ci. 

Formule branchiale : 

pmx2 pinxS pi p2 p3 p4 p5 

épipodites 1 1 1 1 1 1 — 
podobranchies — r r r r — — 
arthrobranchies r 2 2 2 2 2 — 
pleurobranchies — — — — — — — 

Nous avons qualifié de podobranchies rudimentai res (r) le lobe antér ieur des épipo­
dites, re la t ivement court, entier, dépourvu de tou te ramification branchiale. 

P O S I T I O N SYSTÉMATIQUE DE Calastacus laeçis sp. nov. 

Calastacus laens appara î t comme ex t rêmement proche de C. stilirostris F ax o n (1893 : 
194 ; 1895 : 106, pi. 27, fig. 1-1 f), récolté au large d'Acapulco, dans le golfe de P a n a m a 
par environ 1 300 mètres de profondeur. L'espèce de F A X O N diffère de not re espèce nou-



FiG. 4-7. — Calastacus laevis sp. nov., holotype : 4, premier chélipède, p i , X 6,7 ; 5, deuxième chélipède 
p2, X 6,7 ; 6, deuxième maxiUipède, X 13,5 ; 7, troisième maxillipède, X 6,7. 
Tous ces appendices sont ceux du côté droit, vus par la face externe. L 'ar throbranchie de pmx2 a 

été figurée, mais non celle de pmxS. 
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velle par le rostre un peu plus long, les épines plus nombreuses sur le bord dorsal du pro-
pode des chélipèdes, et la spinulat ion des faces externe et in terne de la main . Le court 
tubercule dorsal de la région gastr ique manque, et F A X O N ment ionne que la carène dorsale 
de la carapace s 'étend de la base du rostre jusqu 'au voisinage du bord postérieur, alors 
que chez notre exemplaire la région postérieure dorsale de la carapace est entièrement 
dépourvue de carène. 

. 8-10. — Calastacus laevis sp. nov., holotype : 8, premier pléopode droit, x 13,5 ; 9, deuxième pléopode 
droit, X 9 ; 10, troisième pléopode droit, X 9. 

La morphologie du rostre, de la région gastrique et des uropodes, et sur tout des pléo-
podes (cf. fig. 8-10 et, F A X O N , op. cit., fig. 1 c-1 f), ne laissent aucun doute sur l ' identité 
générique des deux espèces. 

La formule branchiale donnée par F A X O N pour stilirostris est ident ique , sauf en ce qui 
concerne l ' a r throbranchie des pmx2 , dont la présence lui a peut être échappé. Il ne précise 
pas si les podobranchies sont simples ou ramifiées. 

D'après cet auteur , les spécimens du golfe de P a n a m a sont tous des mâles ; ayan t 
constaté la présence d'orifices mâles et de gonopodes, il n 'a p robablement pas remarqué 
les orifices femelles. La s t ruc ture absolument identique des premières paires de pléopodes 
chez les deux formes et le caractère femelle de l ' individu du golfe de Gascogne, a t tes té 
par les membranes ovulaires encore at tachées aux dernières paires de pléopodes, laissent 
présumer que l'espèce de F A X O N est également hermaphrodi te et qu'i l s 'agit d 'un caractère 
générique. 

La similitude de l 'ensemble des caractères de ces deux espèces permet de penser que, 
chez laevis comme chez stilirostris, les chélipèdes sont égaux et symétr iques . 
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COMPARAISON DE Calastacus Faxon AVEC Calocaris Bell 

Le genre établi par F A X O N en 1893 a été considéré par B O R R A D A I L E (1903) puis par 
D E M A N (1925) comme un sous-genre de Calocaris Bell. Une comparaison détaillée de Calas­
tacus lae^is avec l 'espèce-type de Calocaris, C. macandreae Bell, mont re qu ' en dépit d'affi­
nités réelles les deux genres doivent être distingués. 

Chez Calocaris, le rostre est plus large, non styliforme et ses bords sont dentés ; le bord 
antéro- la téra l de la carapace recouvre part iel lement l 'épistome avec lequel il n 'est pas 
soudé ; les épines antennaires sont courtes (ce caractère est le seul utilisé pa r BORRADAILE 
et DE M A N pour séparer Calastacus de Calocaris) ; le telson présente dorsaleinent deux crêtes 
longitudinales ornées de fines épines ; les chélipèdes sont égaux, symétr iques , mais la mor­
phologie de la main, dont les doigts sont près de deux fois plus longs que la paume, est 
différente. 

L'absence des péréiopodes 3 à 5 chez notre exemplaire de Calastacus laens et la descrip­
t ion sommaire de ces appendices chez stilirostris par F A X O N , qui ment ionne simplement 
que les dactyles sont grêles et arqués, ne nous pe rmet ten t pas de comparaison, no t ammen t 
en ce qui concerne les p5, subchéliformes chez Calocaris macandreae. 

La s t ruc ture des pléopodes présente plusieurs points de divergence : chez Calocaris, 
l 'article distal des p l i est entier, en forme de large goutt ière assez irrégulière, et ne pré­
sente aucune t race de stylamblis ; les pl2 sont identiques aux pléopodes suivants et sont 
ovifères. Chez Calastacus, l 'article distal des p l i est plus long et moins incurvé et il est 
ne t t ement divisé en deux lobes par une suture longitudinale ; il présente une ébauche de 
stylamhlis (fig. 8). Les proportions des différents articles des pl2 ne sont pas les mêmes 
que celles des pl3, pl4 et pl5 : l 'endopodite est beaucoup plus long et le stylamhlis plus 
court (fig. 9 et 10). Cette paire de pléopodes n 'est pas ovifère. 

La formule branchiale de Calocaris macandreae est la suivante : 

pmx2 pmx3 pi p2 p3 p4 p5 

épipodites 1 i 1 1 1 1 — 
podobranchies 1 1 1 1 1 — — 
arthrobranohies 1 2 2 2 2 2 — 
pleurobranohies — — — — — — — 

Nos observat ions sur cette espèce diffèrent un peu de celles d'ÛRTMANN (1891 : 50), 
citées par F A X O N (1895 : 106), qui omet l 'existence d 'épipodites sur pmx2 et pmx3 , et de 
celles de S E L B I E (1914 : 93), qui qualifie de rudimentaires les branchies de pmx2 : peu 
développées, il est vrai , la podobranchie conmie l ' a r throbranchie de cet appendice sont 
ramifiées et cer ta inement fonctionnelles. 

Les formules branchiales des deux genres Calastacus et Calocaris ne diffèrent que par 
l 'absence de podobranchies sur pmx2 chez le premier, et par la s t ructure des autres podo­
branchies, simples et rudimentai res chez le premier, ramifiées chez le second. 

Les caractères différentiels des deux genres sont résumés dans le tableau I. 



354 MICHELE DE SAINT LAURENT 

T A B L E A U I. Caractères distinctifs de Calocaris Bell et Calastacus Faxon . 

Rostre 
Epines antennaires 

Main des p i 

Telson 

2^ article des p l i 

P12 

Pnix2 

Podobranchies 

Calocaris 

triangulaire, à bords dentés 

courtes 

région digitale près de deux fois 
plus longue que la paume 

avec des carènes dorsales spinu-
leuses 

un seul lobe, pas de stylamblis 

semblable aux suivants, ovilère 

1 podobranchie 

ramifiées 

Calastacus 

styliforme, à bords entiers 

longues 

région digitale à peine plus longue 
que la paume 

sans carènes dorsales 

bilobé, avec une ébauche de sty­
lamblis 

différent des suivants, non ovifère 

0 podobranchie 

simples 

Si l 'on t ien t compte de la diversité de l 'ensemble des Axiidae, les caractères séparant 
Calastacus et Calocaris peuvent para î t re faibles au regard de ceux, nombreux, qui les appa­
ren ten t : convexité et courbure antérieure de la région gastr ique, fusion des pédoncules 
oculaires à la carapace et dépigmentat ion des yeux, égalité des chélipèdes, he rmaphro­
disme, différenciation des p l i en appendices copulateurs , sont des caractères communs 
opposant ces deux genres à beaucoup d 'autres Axiidae, et qui justifieraient peut-être 
leur maint ien dans un genre unique. Leur distinction repose cependant sur des caractères 
réels, et la not ion de sous-genre nous para issant peu satisfaisante dès lors qu 'une diagnose 
différentielle précise peut être établie, nous les considérons comme des genres distincts. 

Il est évident que les définitions de B O R R A D A I L E et de DE M A N , dont les t r avaux , de 
1903 et 1925 respectivement, const i tuent la base de la classification actuelle des Axiidae, 
sont absolument insuffisantes. Ainsi, selon ces auteurs , Calocaris sensu lato ne se distingue 
à'Axiopsis Borradaile que par la présence d 'une carène médiane, plus ou moins continue, 
sur tou te la longueur de la carapace ; nous avons vu que Calastacus stilirostris et C. laeçis, 
ex t rêmement proches par l 'ensemble de leurs autres caractères, différaient précisément 
par la présence d 'une carène médiane sur la région postérieure de la carapace chez le pre­
mier seulement : la clef de DE M A N conduirai t à situer ces deux espèces dans des genres 
dist incts. E n ce qui concerne Calastacus et Calocaris, les différences, d 'après les au teurs 
précités, por te ra ien t essentiellement sur les dimensions des épines antennaires : ceci est 
exact, mais s 'accompagne d'une série d 'autres différences. 

D I A G N O S E A M E N D É E DU GENRE Calastacus Faxon 

L'é tude de Calastacus laei>is sp. nov., très proche de l 'espèce-type C. stilirostris Faxon , 
nous permet de proposer pour Calastacus la diagnose suivante : 

Région gastrique convexe, présentant une forte courbure antérieure. Rostre styliforme, for­
mant un angle prononcé avec la région gastrique. 
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Pleurons abdominaux arrondis. 
Telson à bord postérieur convexe, dépourvu d'épine médiane. 
Pédoncules oculaires globuleux, plus ou moins complètement soudés à la carapace ; yeux 

dépigmentés. 
Epines antennaires longues. 
Chélipèdes symétriques. 
Pléopodes i et 2 différenciés en appendices copulateurs. Espèces hermaphrodites. 
Epipodites présents de proxi à p4. Quinze paires de branchies soit, de chaque côté : 4 podo-

branchies rudimentaires, de pmx3 à p3 ; 11 arthrobranchies de pmx2 à p4 ; aucune pleurobranchie. 

Ainsi défini, Calastacus ne nous para î t devoir inclure que deux espèces, C. stilirostris 
et C. laevis. 

C. investigatoris Ânderson se distingue de ces deux espèces par le rostre t r iangulaire 
à bords dentés et par la faible longueur des épines antennaires (cf. A N D E R S O N , 1896 : 97 ; 
lUustr. Zool. « Invest igator », pi. 25, fig. 1 ; ALCOCK, 1901 : 191), qui l ' apparentera ient plu­
t ô t à Calocaris. 

Toutes les autres espèces décrites sous le nom de Calastacus, C. felix Alcock et Ander­
son (1901 : 192 ; Illustr. Zool. K Invest igator », pi. 42, fig. 3), C. longispinis McArdle (1901 : 
522 ; Illustr. Zool. « Investigator », pi. 57, fig. 2 ; B A R N A R D , 1950 : 503, fig. 93 d-f), C. quin-
queseriatus R a t h b u n (1902 : 887 ; 1904 : 151, fig. 91), C. sibogae de Man (1925 : 118, pi. 9, 
fig. 21), C. euophthalma de Man (1905 : 598 ; 1925 : 122, pi. 10, fig. 22), C. mimasensis Sakai 
(1967 : 41 , pi. 3, fig. 1) et C. amakusana Miyaké et Sakai (1967 : 306, fig. 2) se dis t inguent 
et de Calastacus et de Calocaris par de nombreux caractères : chez toutes , la région gastr ique 
est plus ou moins aplat ie et ornée de plusieurs carènes denticulées, les pédoncules oculaires 
sont mobiles et les yeux pigmentés (sauf chez (/wm^weseriatas), les chélipèdes sont inégaux et 
dissemblables, enfin les sexes sont séparés. Leur appar tenance générique réelle est impossible 
à préciser au jourd 'hui , mais il est probable qu 'un ou plusieurs genres nouveaux devront 
être créés pour recevoir certaines d 'entre elles. Ceci impliquera une révision générale de la 
famille des Axiidae, part iel lement entreprise, mais ex t rêmement difficile en raison des 
descriptions t rès insuffisantes concernant la p lupar t des espèces signalées et du fait que 
beaucoup d 'en t re elles ne sont connues que par u n seul spécimen, souvent incomplet ou en 
mauvais é ta t . 

' * CONCLUSION 

L'é tude que nous venons d'effectuer sur Calastacus illustre l'insuffisance des diagnoses 
génériques dans la famille des Axiidae, basées sur des caractères morphologiques superfi­
ciels et, de plus, souvent difficiles à apprécier. Elle me t en évidence la nécessité de descrip­
tions complètes, compor tan t l 'examen de l 'appareil branchial et de l 'appareil génital 
externe, indispensable pour la révision, très souhai table , de la systématique de ce groupe. 
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